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Deux problemes marquant notre temps
par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider

Bien des modifications sont interve-
nues en Europe et dans le cadre de
l'Alliance atlantique, ainsi que dans le

monde de FEst, depuis la derniere
Guerre mondiale. L'un des problemes
poses, celui de la profonde amitie
franco-allemande, a ete un grand
succes historique. L'autre, celui d'une
heureuse evolution Est-Ouest, represente

le grand fait international de

l'heure, favorise si largement par
Gorbatchev.

L'amitie franco-allemande

Les fraternelles relations franco-
allemandes ont ete le magnifique
heritage de Fhistorique equipe De
Gaulle-Adenauer. C'etait lä une creation

qui s'affirme quotidiennement de
facon constante entre les chefs et les

dirigeants des deux pays, mais aussi de

plus en plus entre les deux popula-
tions. La France, en quelque sorte,
agit en parfaite liaison avec la RFA.
Ces relations amicales ont d'ailleurs
debute peu apres la Deuxieme Guerre
mondiale, ä Berlin, oü la France etait
l'une des trois puissances occidentales

competentes dans ce secteur. D'oü,
par la force des choses, bien des

echanges de vues franco-allemands.
Et, comme suite logique en quelque
sorte, des relations personnelles entre
le general De Gaulle et le chancelier
Adenauer. Elles ont finalement abouti
ä la fameuse declaration commune qui

a cimente cette profonde amitie
franco-allemande, inconcevable avant
cette illustre rencontre des deux chefs.
La France de De Gaulle etait ainsi
devenue Famie de FAllemagne d'Adenauer

et de ses successeurs. Action
maintenue, quels que soient les partis
au pouvoir de part et d'autre.

A vrai dire, il n'existe pas, sur le plan
international, de front unique et exclu-
sif de la part des deux pays, chacun
conservant sa liberte totale pour la
defense et la poursuite de ses interets
en quelque sorte particuliers. Mais, du
fait des constants echanges de vues
franco-allemands, chaque partenaire
est bien au courant des aspirations
particulieres essentielles de l'autre.
Car sur le plan international les

objectifs communs sont bien aussi
determines. Ils concernent certaines

questions faisant l'objet d'une
remarquable entente. En somme il y a lä tout
un ensemble de problemes devenus en
quelque sorte communs. Mais les deux

pays ont eu le courage de ne pas
imposer un vrai front franco-allemand
de facon autoritaire. D'oü une veritable

souplesse dans leur action. Leur
aecord portait essentiellement sur un
certain nombre, somme toute limite,
de problemes devenus en quelque
sorte communs et pour lesquels Faction

conjuguee intervenait avec force.
Mais en d'autres matieres eile ne se

manifestait absolument pas au niveau
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international. A vrai dire, sur la
majorite des problemes en dehors de

ces ententes, bien des sujets se trou-
vaient evoques par la suite des

contacts franco-allemands pratiquement

sensiblement permanents. Et
dans ces rencontres, chacun etait
forcement tenu au courant des aspira-
tions de son partenaire.

Teile etait, depuis de longues
annees, la philosophie des relations entre
la RFA et la France. Elle explique
leurs attitudes parfois parfaitement
identiques, notamment au niveau des

relations Est-Ouest, oü leurs interets
coincidaient. Par contre, ceux-ci
n'etaient pas identiques sur le plan des

relations entre RDA et RFA, c'est-ä-
dire sur celui des problemes se posant
entre les deux parties de Fanden
Reich. Et pourtant un rapprochement
est intervenu ici et le comportement
franco-allemand a permis ä FAllemagne

federale d'ameliorer constamment
ses relations avec «l'autre Allemagne».

Par contre, Famitie scellee par de

Gaulle et Adenauer a finalement
l'avantage d'ancrer encore davantage
la RFA dans l'Alliance atlantique,
tout en favorisant une amitie
allemande constamment accrue entre les

deux Allemagnes. Et incontestable-
ment l'actuel chef de la RDA a bien
finalement admis, lui aussi, cette
communaute historique, alors que,
dans les relations anterieures avec la
RFA, il avait souligne toujours des

positions diametralement opposees
entre les deux pays.

La France, pour sa part, a bien su

eviter une integration exclusive de

FAllemagne de l'Ouest dans le front de

l'Alliance. En outre a ete eliminee une
certaine menace, redoutee quelque
temps: celle d'une « germanisation » de

l'Alliance aux depens de la France.
Mais quelle autre politique pouvaient
envisager les Francais fin 1988? Une
attitude logique n'allait-elle pas
envisager une plus forte Cooperation
franco-allemande, afin de concretiser
une plus nette integration de la RFA
dans la defense commune de l'Ouest?
Certains pouvaient trouver une Solution

logique dans une plus forte
integration de FAllemagne federale
dans la defense commune. Cette Solution

aurait du moins l'avantage
d'eviter un trop grand rassemblement
de tous les Allemands, uniquement en

vue d'une Allemagne totale, avec le

risque d'une trop forte pression en ce

sens de la part de FEst.
La France officielle ne semblait pas

craindre une teile evolution. Mais, en

acceptant elle-meme la large «ouverture»

Offerte par Gorbatchev, eile

pouvait par son action ä l'Ouest
comme ä FEst agir en vue d'une
amelioration des relations entre les

deux camps. D'ailleurs, des visites
intervenues de part et d'autre, notamment

celle de Gorbatchev ä l'Ouest,
semblent travailler en ce sens. En

particulier, Fentourage du president
frangais donne bien l'impression
d'adopter le meme comportement,
afin de sortir le pays de Fisolement.
Le ministre francais des Affaires
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etrangeres Dumas et son homologue
sovietique Chevarnadze, ont bien semble

annoncer une amelioration des

relations franco-sovietiques. Par
ailleurs le brillant expose recent de
Gorbatchev ä l'ONU a produit un
effet mondial et il a accueilli bien des

approbations, notamment celle, im-
mediate et totale, du president
Reagan.

C'est lä l'un des aspects de la
politique du chef sovietique. Car
Gorbatchev prevoit aussi des interdic-
tions d'armes pouvant menacer
l'URSS. II est favorable ä celle de

Foption «triple zero», c'est-ä-dire ä

l'elimination des fusees de portee
moyenne et des missiles ä court rayon
d'action. Et l'URSS serait disposee ä
de grands sacrifices ä cet effet. Car son
vceu est tout simplement en faveur
d'un retour ä une defense strictement
conventionnelle, au grand benefice de

l'Est, c'est-ä-dire de ses forces
conventionnelles. En fait, c'est bien l'arme
nucleaire de l'Ouest qui a empeche
peut-etre un conflit Est-Ouest. Quant
ä la suppression de 500000 hommes
du Pacte de Varsovie, eile ne represente

qu'une habile mesure finalement
profitable ä une economie sovietique
qui, sous Gorbatchev, n'a encore
nullement ameliore le train de vie des

populations de l'URSS.
Par ailleurs, le chef sovietique, qui a

la täche d'ameliorer le potentiel indus-
triel de son pays, poursuit toujours son
incessant espionnage economique,
que meme les nombreuses expulsions,
par l'Ouest, de fonctionnaires et no¬

tamment de diplomates de l'URSS,
n'ont guere reduit. Car il s'agit-lä du
grand effort sovietique pour acquerir
les methodes necessaires pour les

fabrications modernes mises en oeuvre
ä l'Ouest. D'oü les activites superieures

du KGB, le service de l'espionnage
de l'URSS. Car depuis les annees
soixante, les industries de FEst envisa-

gent une «guerre des etoiles», pour
laquelle les renseignements indispensables

lui fönt encore defaut. En

somme, une immense guerre secrete
est bien engagee entre Est et Ouest, et
Farrivee au pouvoir de Gorbatchev
n'a nullement arrete cet effort.

A vrai dire, l'URSS connait aussi
des difficultes sur le plan interieur. La
politique annoncee par Gorbatchev
est loin d'etre concretisee. Le
probleme concernant FArmenie et le

Nagorna Karabakh n'est nullement
resoiu et le cas general des regions de

populations non russes a bien donne
lieu notamment ä des manifestations
des pays baltes. Toutefois, Gorbatchev,

au moment oü nous evoquons ce

probleme, n'a pas procede ä des

sanctions generales contre les populations

concernees. II a surtout frappe
des fonctionnaires locaux. Mais le

comportement des pays du Pacte de

Varsovie ne va-t-il pas concretiser peu
ä peu une reelle Opposition, ou du
moins une moindre soumission, des

populations non russes?

En Union sovietique, Gorbatchev
n'a pas reussi ä faire adopter sa these

d'un nouveau regime de la propriete
agricole au profit des exploitants.
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L'agence Tass a bien signale, apres des

discussions relatives ä une inefficacite
attribuee parfois au regime des terres,
qu'il serait faux de Fimputer unique-
ment ä ce dernier. En somme,
officiellement, on condamne toute
tentative de privatiser Fagriculture
sovietique. A vrai dire, nous sommes
mal renseignes sur les vceux de
Gorbatchev et sur ses possibilites, meme
en Union sovietique. Nous tenterons
neanmoins de signaler quelques
impressions resultant de nos informations

sur le comportement actuel des

chefs sovietiques et aussi sur celui
d'une certaine Opposition. Car bien
des opinions s'affirment actuellement
en URSS. Mais quelle est la position
exacte de l'actuel chef de l'Union
sovietique?

L'action de Gorbatchev

Les excellentes relations franco-
allemandes n'ont cesse de s'ameliorer
et elles ont favorise finalement aussi un
rapprochement sincere entre les deux
Allemagnes. Car la RFA s'etait
longtemps heurtee ä un refus categorique
de la RDA, alors trop engagee dans

une politique dependant exclusivement

de celle de l'URSS. Mais la
nouvelle doctrine sovietique d'une
large ouverture, annoncee par
Gorbatchev, prevoit desormais un
rapprochement entre Est et Ouest, notamment

entre RDA et RFA. En somme,
une Cooperation generale sur le plan
international, voire mondial, s'an-
nonce du moins ä longue echeance. Et
d'apres Gorbatchev, il s'agirait lä

d'evolutions comparables ä celle de la

France de 1789 et ä celle de la Russie
de 1917, auxquelles il fait souvent
allusion. Or l'URSS d'aujourd'hui est

un pays comportant d'immenses
populations de toutes origines et races.
Et les non-Russes auront bien du mal
ä modifier, rapidement et
profondement, leur comportement pour
appliquer les doctrines et methodes de

Gorbatchev. En fait, Fexceptionnel
expose du chef sovietique ä l'ONU a

suscite, en Amerique comme en

Europe, Fimmense espoir d'un monde

nouveau meilleur. Mais quelle sera
finalement cette immense reforme qui
doit, selon le chef sovietique, trans-
former Funivers, donc l'Union sovietique,

aux populations notamment
non russes si diverses, integrees de

force dans l'Empire russe, puis sovietique.

Et pourtant, contrairement ä la

genereuse these si liberale soutenue

par Gorbatchev devant l'ONU, les

populations sovietiques non russes

posent ä leur chef un terrible
probleme, fort loin de 1'«ouverture», si

genereuse et conciliante sur le plan
social et mondial, annoncee devant
l'ONU.

A vrai dire, Gorbatchev a presente
une image de ce monde ä creer pour le

bien de tous. Certes, il n'a nullement

evoque ä l'ONU ou en d'autres lieux
les graves problemes interieurs de

Factuelle Union sovietique. Et pourtant,

il y a lä une Situation que le chef

sovietique devra bien surmonter, afin
de creer un monde harmonieux dans

cette Russie qui, au cours des siecles, a
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connu des orientations si diverses,
avec des populations en grande partie
non russes et tres diverses. D'oü
actuellement des difficultes pour
l'orientation de toutes ces communau-
tes integrees, generalement sans leur
aecord, dans l'Empire des tsars ou
dans l'URSS. D'oü notamment les

recents evenements de Georgie, alors

que d'autres populations n'ont pas
donne lieu ä des repressions sanglan-
tes, mais restent hostiles aux attitudes
officielles, pour des raisons diverses,
resultant des aspirations politiques ou
religieuses des populations. En outre,
le regime actuel est bien ä modifier,
selon Gorbatchev lui-meme et bien des

Sovietiques. II y a peu de temps
encore, on s'interrogeait, dans nos
pays, sur les appuis et les oppositions
dont beneficie ou souffre l'actuel chef
de l'URSS, si different de ses predeces-
seurs. Or les renseignements qui nous
parviennent de l'Union sovietique sur
le deroulement des recentes elections
nous permettent de constater que
Gorbatchev a beneficie d'un nombre
de voix inferieur ä celui qu'il esperait.
En outre, certains candidats dont il
attendait Fechec ont reussi. Ainsi
Eltsine, Fenfant terrible de la peres-
troika, a recueilli 89% des voix de la
part des electeurs. C'etait lä une lecon

pour le parti au pouvoir. Et Eltsine
lui-meme a exprime le vceu «que les

nouveaux elus ne soient pas condam-
nes ä enregistrer les diktats du parti».

A vrai dire, un autre fait tres
surprenant, au point d'etonner le

monde, resultait de la premiere jour¬

nee de vote: celui d'une URSS tres
divisee. Car, si le parti de Gorbatchev
a perdu alors bien des voix, il en est de

meme de ses adversaires. Mais, de

toute maniere, s'exprimeront aussi

largement les populations non russes,
d'ailleurs si differentes les unes des

autres. Et c'est bien la diversite
inattendue de ces populations qui a
caracterise les dernieres elections, Celles

d'electeurs aux opinions multiples.
D'oü, tout compte fait, des attitudes
variees sur le plan humain et national.
Mais on a bien Fimpression ä l'Ouest
que, compte tenu de la nature des

milieux sociaux et politiques
sovietiques, une aspiration generale ä une
certaine liberte de pensee et d'expres-
sion, voire d'action, se developpe
actuellement en Union sovietique.
Est-ce lä la consequence du comportement

exceptionnel de Gorbatchev?
L'avenir seul nous le dira. Dans
Fimmediat cependant, nous devons
saluer certains comportements du chef
sovietique. Mais il y a aussi l'action
pratiquee par lui en Georgie, oü la
Situation est devenue d'une gravite
teile qu'elle a oblige Chevarnadze ä

annuler sa visite ä Bonn-
Quelles conclusions tirerons-nous

de notre expose? D'abord la constata-
tion d'une amelioration sensible des

relations franco-allemandes, dejä
amorcee par de Gaulle et Adenauer.
Mais egalement celle des rapports
Est-Ouest, favorisee par le nouveau
chef sovietique, partisan, semble-t-il,
d'un monde meilleur. Et Fexpose de
Gorbatchev ä l'ONU a vraiment
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annonce un univers nouveau, avec
l'obligation pour les pays riches,
d'aider les pays pauvres. En outre s'est
manifeste le grand desir sovietique
d'une grande Cooperation avec
l'Ouest. Et les Europeens se rendant en
URSS y constatent la profonde
volonte en ce sens des personnalites
sovietiques.

Mais quelles sont les possibilites
reelles du chef sovietique? Aux dernieres

elections il n'a pas obtenu le

nombre de voix espere. Mais il en est
de meme pour ses concurrents de

l'ancienne equipe de direction. En fait,
les opinions en URSS se sont largement

diversifiees et se multiplient.
Mais le grand probleme pose au chef
sovietique est celui des populations
non russes, d'ailleurs si differentes les

unes des autres. A ce sujet il faut noter
Fimmense manifestation de Riga,
capitale de la Lettonie, oü 10000 par¬

tisans du «Front populaire» ont
conspue, pendant des heures, F«occu-

pant russe». Puis une autre manifestation

a defile pour le maintien du russe

comme langue d'Etat. II y a eu aussi

des manifestations en Estonie et en

Lithuanie. En fait, bien des changements

sont reclames dans l'URSS de

Gorbatchev, oü semble s'annoncer un
devenir nouveau, encore incertain. Le
chefsovietique n'a pas encore resoiu le

probleme si difficile d'assurer aux
hommes de son pays un bien-etre

comparable ä celui de l'Ouest. C'est
donc une immense täche qui lui
incombe, pour laquelle les moyens
actuels de l'URSS sont dans Fimme-
diat encore insuffisants. Et c'est

peut-etre lä que devra s'appliquer
Feffort interieur et national de la

Russie sous Gorbatchev.

F.-Th. S.
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